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ventiozi. et deCs Oftiohs ûdiiiistiatives; (lis comité Exd-
Clutif; il est g:il.ei (les archivies et fait la corrspondian"e.

5. L 'rore t d~tlt:iir%- des ftoîîdst de Miuitîî- il re-
couv"re la contribtino ainut'lta par l'oiàtruîniist) des tréstn-
rieni do Cerc'lest locauix, et fait lspîeuît sur L'ordre ilii

ircid nt. eigné par le Secrétaire.
t,.Le Ceniseuir vedil nu mni tien dû la ist tîi C'est

désirant L'ira recoînus. C'cet aussi luii qi pré.sidle la véri-
ticit ioni des putîivoîifl doa elail titi~~r4n~qio'iù~cir
8011 g<'W' COiilIllemen bre diibi <la iii eil Cit ioilssdciin
cet 'ud3ei n toutefois ètre revisées r lit ditu Con-
ventioni.

7.Les,îîes dii Comîité Ex îîtif. ne sont ttifteiiii de
sréunir ei st enl' pour adlopter tite iesa tîtion régl-

lière ;il sutflit pouîlr régitlanseur tiss résolution qai'Lllu moit
trnunise. par ]a jiosto on aut rement à~ Chaque ineîubrt. da
dit Comité et qu'elle reçoive l'approbatiun dle trois ileî-
tro lliX.

F. Lets v.icazucet <pli siîrVieiluueît danls lo ConmitéEx'ît.
nipendant. fille lit Conv~ention lie siége lias, Surnt remplies par

oI,nité lud-niîeiet les personnes pour reiiîlir les char-
ve insi acanes prises piarmui les muemubres <lu la diteo~"u

"eîioi. l»es penous nîusiuommuées rar le Comité Exé-

lis Conenetionî. niais devieunnent utesibres -.à. via de la dite
Conîvenution t d.e la ième umanière. (11ie A elles avaient été

pcuîés~ar' cete der-nière. let Cotait(- Exécuitif eist P'<r-
urane de la Conuvention et exerce constut tel l'autorité danms

50. Jhja<uiu rre .-l faête pîatronale de lioni
est la1 St. Jeana-Baptiste,

2. L.e quoralm daiss les isseinlNhes dle Cercles locaux~ est de
cinuq d(ants les FA-altiies de la Colit'entioit il est (le <lix.

:t. 'route imfrction A la Cowqtituition de~ lit artdl'n mens-
lire on d'un Cercle renud tel memcabre oit tel Cercle 8tiiet à
étré privé des droits et priviléges que cette mérite Consti-
ttion liti auire.

4. Cha:quue fois que les intérêt s de 1l'Union l'exigent le Co-
unité E\écitif peuit autoriser la to'oi<1'.tio u toit les
Creles Locaulx. ronu!priý dhans %site Certaine pbortion de ter-

ritoir déi ilt ébignéce, commxue Rt'ion :'igrinCole.

Les abeilles.

Avant l'essaimage, plusieurs Seuvres sont êle-
i'ees. Ce n',est pis toujours à cause du trop grand
nombre d'abeilles qu'elles essaiment. La grande
chaleur v est pour quelque chose. Dans l'inter-
malle, iiu certain nombre de cellules rovales ont
été construitles, afin qu'une nouvelle reinep puisse
remplacer aussitôt l'ancienne reine qui vient de
laisser la ruche, à la tête d*un essaim. Celle-ci,
avant de sortir, parcourt d'abord les rayons d'une
manière inquiète; son agitalion se communique
aux autres abeilles, puis une commotion s'en suit.
Les abeilles se bourrent de' miel, puis quelques
unes d'entre elle-, sont envoyées comme éclaireurs,
afin de chloisir l'endroit ou l'essaim s'arrètera,
puis enfin. elles sortent de la ruche en masses
contimnues. Au milieuî d'elles se tr'ouve la reine
qui, d'ordinaire, s'élèv'e dans les airs et est envi-
ronnée de l'essaim. Quelquefois la reine tombera
dans l'herbe et se perdra. Alors l'essaim retourne-
ra à la ruche dont il est sorti. L'essaim qui possède
sa reine se pose quelque part: il est «alors facile
de le faire entrer dans ue ruche 'Vide, que l'on
tient renversée à cet effe~t. On a compté jusqu'à
trente essaims d'une môme ruche dans une saison;
mais quelques uins de ces essaimts provenaient de

lsecond Iènéralion.
D'ordinaire la1 fertilisation de la reine à lieu cen

juin; bientôt après, lei bourdonis sel ont tous mis-
sacrés. S'il n'y a point de reilie. o11 si la reine i.e

1donne que des Seufs mâles, les bourdons seront

conservés plus longtemps. Les abeilles se jettent
sut' les bourdons, qui Sonît sans défense. Elles les
fi'rcei'oiit dans les intestins aut moyen de leurs
dar'ds empoisonnpés, puis elles se tordî'ontsur elles-
mêmes de mnîivre à se dégageer sans se blesser.

Les r'èglemenîts sanuitaires de la r'uchîe sont bien
sur'pr'enants, rien de sale ouï d'olîtensaiit n'y reste-
r'a, si les abeiles peuvent s'en débarasser. On a
vut de gros insectes qlui s'étaient introduits dans
la ruelle et qui avaient été complètement recou-
verts tip propolis, aut point de les faire disparaitre
tout à fait. Il emi est de même des fentes par où
llîniiditià ou le froid poiîrî'aie t, s'introduir'e.
Elles seront complètement fer'nees au mnoyen du

Pour' faire la ventilationi, les abeilles se placeront
pal' lignes, de l'entrée jusqu'aux parties les plus
loîgnees de la ruche: puis, par un mouvement
iniforme et î'égulier de leurs ailes, elles établiront

des courants d'air fi-ais qui purifieront la ruche.
Une gar-de se tient toujours ià l'entrée pour en

exclur'e les ennemis. Cependant il arrive que des
insectes y pê'îètrent sans ètre aperçus. Ils font
alors des ravages considérables. Ainsi l'on a
trouvé dans des ruches l'insecte représenté par
les figures suivantes. En le disséquant on en a
extrait une gr'ande cuillerée de miel. D'autres
iîîsecýcs font également de grands dégats.

Les abeilles sont de petites créatures très vindi-
catives quand elles sont troublées par quelque
accident ou par quelque fait de malveillance.
Jamais elles ne chercheront à nuire à qui que ce
soit, à moins qu'elles ne soient provoquées, mais
elles se vengeront certainement quand une attaque
injuste se produira.

Ona vu souvent des essaims entiers livrer des
batailles en règles à d'autres essaims, mais la
cause de ces démèlés est presque toujours la com-
pétition pour un nouv'eauî domicile, ou la conquùte
d'u domicile occupé.

Qu'un apiculteur se montre négligent en ce

qui cotîlcerne quelque partie de son rucher, et cela
sui ira pour mettre toute la population en révolu-
tion: les aibeilles qui découîvrent les magasins à
miel eii prennent possession sans scrupule, et se
livrent sans pudeur au pillage le plus é>^.,ntô et le
plus effrénéi.

On petit du reste constater chez elles des ins-
tincts pillards; quelques-unes se constituent en
espèces de filous de profession; d'autres devien-
nent des voleurs de grands chemins. Ru ber, et
nombre d'autres apiculteurs distingués font meni-
tion de bon nombre de méfaits des abeilles voleu-

sstl ue le suivant:-
Uneabelleflaneuse aperçoit une autre abeille

chargée de buîtin qui se rend cen toute hàte au
logis; aussitôt, elle se précipite sur cette dernière
et li force à lui livrer sont trésor. il est néces-
saire, pour la voleuse, d'agir de ruse, car le miel,
objet de sa cupidité, ne se trouve pas chez la
pauvre attaquée à la portée de la ravisseuse; il se
tiîouve dans une espèce de poche ménagée à P'in-
térieur de sont corps, en sorte qu'il serait inipossi.
ble à celle-ci de l'enlever sans réduire entièrement
l'au tre. Cependant, la voleuse ne cherclie pas à tuer
sa victime, mais elle semble lui adresser. les mots
sacramentels des voleurs de grands chemin%': «cLa
bourmse me. la vic", et généralement elle réussit à se
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